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LE MADAWASKA

;І lrè8e d odeur (mélilot blanc) pous- 
\ sent vigoureusement. On l'appli 
» que à roison de too à 300 livres à 
\ 1 acre sur le terrain à iuoculer 

sitôt que possible après l’avoir en 
levée du champ. Cette application 

. doit ê'.re faite autant que possible 
par un temps humide et couvert et 
on incorpore cette terre à la herse 
immédiatement.

vent être mises au pâturage.
Votre veau bien séché 

léchage maternel, 
encouragé en saupoudrant 
corps avec de la farine ou avec du 
sel, dès que la mère se sera levée, 
aidez le, s’il a besoin, à se tenir 
lui même sur ses jambes 
tremblantes, et dirigez sa bouche 
vers la mamelle. Il sait bien vite 
prendre ses trayons pour absorber 
le premier lail au colostrom, dont 
les propriétés lâxtives, lui 
nécessaires pendant les premiers 
jours de son existence.

On ne saurait faire de meilleur 
calcul qu’eu Vendant son lait à ses 
porcs et à ses veaux, c'est-à-dire 
faisant de l’industrie beurrière Les 
sons-produits de la beurrière lors­
qu'on les donne aux petite ani­
maux, rapportent aU sol une gran­
de partie des éléments de fertilité 
qui lui ont été enlevés par les plan­
tes consommées.

Ce qu’il ÿ a de pis pouf les 
Vâcbes, à cettfe époque, ce sont les 
mouches et le soleil. Il fautes en 
préserver.

Avec de l'ensilage conservé dans 
bon silo, les vaches reçoiveet en 

janvier une nourriture presqu'aüssi 
succulente qu’eu juin.

1P0L R LiS CULTIVATEURS
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La valeur du fumier

—Ne parlez pas ainsi ... vous 
me faites mal l. ..

—Alors, asseyez vous, je vous 
écodte...

Il y eut un silence. Avant de se 
livrer, le soldat recueillie, 
prenant la gravité des paroles qu’il 
va dire .. .

• • -Certes non, ce n’est pas par 
indifférence.que depuis 7 ans, il ne 
fait pas ses Pâques.

. . .La foi, il l’a chevillée au fond 
de sou être j et» tout ce qu’il 
avant ou peqdaut la güerte, achève 
de la magnifier en lui.

• • -Il croit en Dieu comme il 
croit à la lumière et à la vie. .? 
Quant au ricanement possible de 
quelconque Homais, cela n’existe 
pas. 1.

.. .Pourquoi faut-il, hélas ! qu'u­
ne situation généreuse, mais illici­
te, barfe tout^a vie. ... .? Et main­
tenant, pdüf aller digileitient à 
bieli, ІІ est acculé à s'arracher le 
cœur !.».

■—Eh bien.. . ?
—Ce serait possible, s’il ne s’a 

gissait que du mien. . . Mais com­
prenez ... il me faut en broyer un 
autre !. ..

—Je cttmpfetidSi 
ët àlors. . ; jë ü’èrt ai pâs le 

coüràgè 1 . ; ; 
tl së tüt de noiivëau. . .
—. . .Et pourtant je suis un 

énergique !.. . J'aurais pu ne pas 
partir, ou rester dans un parc à 
munitions. .. Oui, je le pouvais !.. 
Et ma mère m'en a supplié. J’ai 
résisté à ma mère !,, :

; .J’ai fil là tdott feu iàcfe. . ;. jfe 
l’àl rbgardê dans les yeux et elle 
n’a pas voulu de moi I. . .

. . .Ma batterie tout entière a été 
cité à l’ordre du jour pour la ferme, 
lée avec laquelle je l’ai tenue 
pendant trente beufcs sous 
bombardement effroyable,

• • Et moi qui résiste à la puis 
sancë, je m’effondre dfevâut ia fai- 
blesèë. . :

• • .Et quand, sans un reproche, 
sans même une plainte, je la vois 
pleurer, ma pauvre petite. . . .quand 
je l'entends me dire : 
comprends. .

. . .Alors, je reste 1 
Nous avons parlé longuement 

ensemble le langage royal des réa­
lités, et j'avais 1 impression que le 
Christ"bon était entre nous deux, 

L’officier écoutait, regardant, 
sans le voir, le printemps de 
jardin et les oiseaux qui, aux jeu 
nés branches, construisent leürs 
nids de Utai:

Nous étions piüs haut et plus 
loin. , .

Un moment, il eut 
révolte. Mais cette révolte était 
agonie, car rien ne peut rien con­
tre ce qui est la vérité.
, ~Ç'est demain le dernier jour 

de Pâques. . . ? dit il brusquement. 
—Oui.
Et il murmura, en pensant évi- 

demine ut à elle :
—Le dernier jour !. . .
Alors il 

genoux. ..
Dieu avait vaincu.
Et pourtant, lui aussi était un

ar le 
avez!que vou

aus- 8011

CHEMINDB FER TJMISCOÜATAcom-
m Horaire depuis le 28 Août 1916 

Oép. Riv. du lamp 7.0a a. mencores
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Arr, Connors N. B. 12.55 P» m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,

ШЯ
De tous les engrais qui s‘offrent 

au cultivateur, le fumier de ferme 
est le plus utile. Une tonne de fu 
mier frais, de bonne qualité, con 
tient en moyenne dfk livres d’azo 
te. cinq livres d’acide phosphorioue 
et dix livres de potasse. Une tonne 
de ce fumier, jugée par sa teneur 
en principes alimentaires, il vaut 
donc au moins $2 50. Mais le fu­
mier exerce sur les récoltes un effet 
beaucoup plus considérable que 
n’indique sa composition. Il four­
nit des matériaux qui forment l’hu­
mus. La plupart des engrais chimi­
ques ne le font pas. C’est ce qui re­
constitue la différence fondamen­
tale entre les fumières et les engrais 
chimiques.

C’est au moment où il vient d’ê­
tre fait que le fumier a le plus de 
valeur. Le fumier pourri vau. mieux 
que le fumier frais dans certaines 
circonstances, mais ce 11’est pas ici 
le moment de discuter ce point. 
Sauf dans les circonstances spécia­
les, le fumier doit donc être trans­
porté immédiatement au champ et 
épandu Le fumier qui n’est pas u- 
tilisé perd de un à deux tiers de sa 
valeur originale. Même dans les 
meilleures conditions, il est impos­
sible de faire pourrir le fumier sz ns

perte, mais on réduit ces pertes au 
minimum en tenant le tas de fumier 
compact et humide et en le proté­
geant contre^ la pluie. Le cultiva­
teur qui transporte le fumier frais 
au champ rend au sol les sept dixi 
ème des principes alimentaires que 
lui ont enlevés les récoltes.

De petites couches de fumier, ap 
pliquées à fréquents intervalles,ont 
plus d’effet que de grosses quanti­
tés, appliqués à longs intervalles. 
C’est à dire qu’il est plus ^vauta 
geux de noun ir le sol tous les atiê 
que de le “bourrer,” une fois tous 
les cinq ou dix ans.

Le fumier ne doit pas être enter­
ré trop profondément. La nourritu 
re que l’on donne aux plantes doit 
être mise à la portée de leurs Гасі 
nés, là où se trouve Veau, c’est à- 
dire dans les premiers six pouces 
du sol. Le fumier a plus d’effet, 
s’il est enfoui légèrement ou s’il 
est simplement incorporé à la sur­
face du sol par un disquage que 
s’il est enfoui profoudémeut à la 
charrue.

Généralement la quantité de fu 
mier dont on dispose est limitée et 
c’est de cette façon que l’on en ti­
re le meilleur parti. -

Mixte ;
Arr Kdtnumiston, Je. 4 50 p. m. 

Dép. Bdmundston, Je. 8.15 a. m.Commet il faut 
traiter <?t ali­

menter les veaux

Br press :sont a vu
:•. Mixte :

Arr. ftiv. du Loup £.io ÿ. Ûh 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
le.Cafl.Pac Ry. !£«• Woodrtàk 

Frédéricton et St-Jean N. B., Hcrulttiti 
Presque Islè, Caribou FdH Fairfield, Me

Bt à Rivière du Ldtib aVëc toile 
trains express de 1’Intercolonial fty.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s'adresser à

K: S’Bàtager, Agent général Pmn: 
géré et P Hsii

Dès la naissance du veau, optez 
entre ces deux méthodes, allaite­
ment par la mère, ou allaitement 
artificiel soit au sceau, soit au 
biberon. Eu effet, ai vous choisis
sez la seconde il est nécessaire de 
transporter de suite le nouveau né 
loin de sa mère pout couper ecürt 
aux instincts maternels de celle-ci.
Autrement, vbus courez le risque 
qu’elle 11e se laisse pas traiter faci­
lement et qu’elle retienne son lait 
voulant réserver à son veau. Par 
conséquent, ne le lui laissez pas 
sentir et lécher comme il convient ! 
au contraire, qu'elle le fasse si elle 
doit s’allaitêt. . , Ce settk le râle dû 
vacher de bien le sécher d’abord 
avec un bouchou de paille, pitis 
avec Un linge-.

Lorsqu’il Sigll d’enlever le 
soit pour le destiner à la reproduc
tion. soit pour eu faire un bœuf, la Amafà morte:
méthode de l'allaitement maternel Grand, large d’ÉpâtileS ife§ j-eux 
est incontestable la meilleur. C’est ëoülëür dfe hbtre ciel, et le casque 
d'ailleurs la loi naturelle: Quels couleur de ses yeux, bien planté sur 
que soient les soins qu’on apporte ses bottes oû les éperons chantent 
dans lâ pratique de l’allaitement leur claire chanson, la poitrine 
artificiel, obtient on (ce qui est barré d’un ruban rouge et d'un ru 
presque impossible) la même tem bail vert, une belle barbe un peu 
pérature constante qu'à le lait dans fauve. . . tel est l'ami qui sonna, 
le pis, ne donue-t-ou au veau que l’autre'soir, à ma porte, et qui me 
celui de sa mère, entretient-on les permit de dire tout a jte > vais 
récipients ou les libérons dans Un 
état méticuleux de propreté, les 
conditions sont différentes. Lorsque 
le veau telle, le lait pénètre dans 
son organisme directement avec le 
mitumum de risques de contami­
nation extérieur ; il ne peut l’ob­
server gloutonnement puisque le 
débit oblige rte se livrer à un certain 
travail pour le faire venir ; enfin 
on 11e sait (ce qui n est pas sans 
importance pour la digestion) que 
le lait est notablement plus riche 
en matière grasse à la fiu de la 
têtée qu’au commencement.

Si en outre le jeune animal vit 
eu liberté au pâturage avec sa 
mère, il à la facilité de Venir téter 
chaque fois qu’il en sent le besoin, 
et la fréquence de repas modérés 
lui assuie une bonne et complète 
digestion, que facilite encore l’exer­
cice qu’il prend à son gré. Ce sont 
des conditions autrement favora­
bles pour le développement des 
muscles que celles qui résultent du 
régime de la stabulation permanen­
te. Aussi l’éleveur a t il tout inté­
rêt à faire naître les veaux d'éleva­
ge à l'époque où leurs mères peu-
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AVIS
Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

vilte, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Iid‘ 
îtiüudstdil tous les deuxièmes et

un

quatrièmes Iuiidi fet ffiarài dfe cil S: 
qüè ntois; еШ tœiiïifîl à lâ dlajioSl- 
Uon de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.Le dernier

jour•••• Un philosophe aimable a dit 
qu'il ne faut, tiëfl eàigfer, dfe Sfeà *z 
tpis, en .dehors de ce tju'ils accor­
dent volontiers.

veau,

I

vainqueur. , . vainqueur doulou­
reux. oh ! combien I. . . J’ai eu ses 
larmes sur mes doigts en lai duti: 
Haut le corps du Christ . : Mais 
Vainquent lotit de même !; . ;

І* .Stiir dfe tfe iuèffle dlthSncile; 
(dut ëtiiu eiieore <je la liitié І la­

quelle j’avais assisté, j'ouvrais 17/- 
lustration.

La valeur du trèfle
un

1
Un bon système de culture est, terre. Le sol qui a porté une récol" 

celui qui consiste à rendre au sol, te de légumineuses contient 
une forte proportion des matières ! plus d'azote ; d'autre part 
fertilisantes que les récoltes lui ont autres récoltes le laissent plus pan 

■enlevées. Il n’y a que deux moyens vre eu cet élément. La luzerne, en 
jls^le faire : par la production et système radiculaire très développé, 
l’emploi du fumier, ou par la cul- est la planŸe qui ramasse le plus 

ture du trèfle. Eu introduisant du d’azote. Le trèfle rouge vient deu- 
trèfle ou d’autres légumineuses dans xième sous ce rapport parmi les lé 
l'assolement, dans les districts où gumineusee.
ces plantes viennent bien, on ob- Voyous maintenant dans cuel é- 
tiëiit invariablement une améliora tal le sol doit être pour la végéta­
tion sensible dans la fertilité du sol tion des légumineuses. Ces plantes

exigent une certaine quantité de 
chaux assimilable ; elles 11e vien-

douc
toutes rd’Onkr.

Et quand il pénétra dans 
bureau, j'eus l’impression que tout 
le champ de bataille y entrait

mon
Elle donnait un émouvant des­

sein de Flatneng : Le triomphateur.
Une civièrej>>sVanée7Vortée par 

un dès-prisonniers, allemands^ et, 
elle, blessé, brisé, gtt un soldât 

fiançais, Mais de ses thalna baudéer 
où rayonnent de larges taches de 
satig il série sut sa poitrine, le 
casque à poiuté du Prussien qu'il 
a vainctl.

Ët moi, devant cfe triomphateur, 
je pensais à Vautre: : ;

Je pensais à ce]stildat; blessé lui 

bat jqas contre üti 
У laisser du sang, 

—mais finalement victorieux en 
une de ces luttes intimes

“Va, je teavec
lui.

■ Il me teutit une main que le 
maniement des 
avaient durcie.

—Quelle bonne surprise I. . . m'é 
criai-je.

—Je la désire depuis longtemps.
—Vous êtes toujours en Cham 

pagne ?. . .
—Oui.
—Pas blessé ?,
—Presque rien ! Mais tontine je 

peux l’être davantage, je viens vous 
demander si je puis faire mes Pâ­
ques ?, ,. .

;—Et pourquoi pas ! , . .
—Il y a si longtemps !...
—Raison de plus !... Combien !
Il calcula :
—Sept ans.. .
—Indifférence ?...
—Non . . .
—Respect humain ?...
Il eut un geste de fierté.
—Ah non, alors !...
—Fil à la patte !...

sutcauons lourds

On constate souvent que l’augtnen 
talion de rendement qui en résulte 
est égale à celle que produirait une 
application de cinq à dix tonnes à 
l’acre de fumier de fermé. Les lé­
gumineuses ont une propriété uni­
que ; elles peuvent, au moyen cer­
taines bactéries, qui vivent dans fixatrices d’azote. Il existe dans le 
de petits renflements (nodule) sUr 
leurs racines, sécréter l’azote de 
l'air. Lorsaue ces récoltes sont en­
fouis, elles ajoutent au sol de 50 à 
150 livres d’az.ote à l’acre. Elles 
augmentent ainsi beaucoup sa pro­
ductivité. Même lorsqu’on les 
pe et que l'on s’eu sert comme four 
rage, les sols qui les ont portées 
sont plus riches en azote à 
des racines qui sont testées dans la j champ où le trèfle, la luzerne ou le

ttloti
nent pas bien sur les acides au ‘surs • 
Dans ces cas, l'application de chaux 
ou de pierre à chaux moulue donne 
des résultats très avantageux.

Ces sols manquent de bactéries

;
і

aüssi—où 
tel ennemi

ne se 
sansI

comtne une 
une que ne

connaisent pas les âmes vulgaires 
Seulement, .au lieu de tenir un 

casque, il serrait à le briser le 
trois fois cher dont il avait triom* 
phé. Et, autour de ses doigts raidis 
en une lutte dernière, il y avait 
comme la plainte des choses qui 
furent tout l’amour d’hier, et qui 
veut être toute la tristesse, tonte 
l'expiation de demain. . .

1 commerce des cultures de ces bac 
téries qui permettent de les intro 
duire. Ces cultures réussissent 
rarement, parce que lés bactéries 
qu elles renferment sont exposées 
à perdre leur vitalité. Leur emploi 

cou- général ne saurait donc être recom 
mandé. La meilleure méthode est 
celle qui consiste à prendre 

cause і certaine quantité de terre d'un

B
cœur

A se déganta, se mit à

Pierre L’ERMITE.
—La Croix.
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